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L I T T E FRA T U RE.

Def*oc :u ULlorf.

Defoo l'atteur de JJQbinison Cruîso, )efoe au pilori ! Qu'avait-
il l:lit pour mériter une peine si infinnîîante ? Quel crime avait-il
commis ? Un vol ? un fiux ? un meurtre ? Non, il avait seulement
écrit une petite brochure de polémique religieuse, intitulée : Le
)iuA court motn <'en ßnir <ercles Disezrs 1 ). C'était une sati.
re. De~foe (luit lui-munîe " Dissenter "ou dissident, et il avait déjà
souvent mis sa plume au service de ses co.religionnaires contre
Plintolérance de l glise établie, la haute Église (J/igh Church).
Cette fois, par un raflincemnent d'art qui lui fut flatal, il avait eu
la fantaisie d'écrire, sous lanone, colno s'il eut été,' au con-
traire, un partisan linatique le li lîute Eglise, voulant, i l'aide
de rôle fictif', faire ressortir tout ce qui s'nigitait de sentiments de
haine contre les Dienters dans une partie de la i/igli hurch.
C'est uni peu 'artifice qu'emnploie Pascal contre les molinistes,
dans ses Irorinci'ls, Ci faisant parler un père jésuite. On
peut encore, pour se bien rendre compte de la vraie situation où
s'étnit placé Defoe, se figurer un lhuguenot <iui aurait publié une
brochure supposée écrite par tut Catholique, et demandant sais

(1) The Shortlet eray teith tihe li)snters, or J'roposah!s fur the estabb,4-
ient of thc Chureh. London, 1702.

Jolnson douine cette défiidtion dii Iuenter :.'li qui, par qinlqtie
motif que Ce Boit, refuse d'être en conmnion avec l'Ésglise aingllise."
. lais c'est là une définition générale et se rapportant li fuis aux Presby-
têriens, Indbyendants, ltes, Quatkcra, etc. On don iti. [iIIs pairlici-.
lièremnent le nom d Dinenter, à toute une Église s patrte ie l'Eglise otil-
çiuieg.

:mbages l'extermination du parti protestant. " Le plus court
moyen, disait Defoe, est de Couper la gorge à tout le parti des
lDissenters." On sait eombier. il excellait à donner uin air de réa-
lité toutes ses inventions : ec cette oceasion. il n'y réus-it que
trop bienl. Sa brochure eut tut succès extraordinaire : les parti-
sais exagérés de la haute Église, ne doutanît pas qu'elle ne fût
vraiment d'un des leurs, se tuontrèrent ravis. Par contre. les
Dissenters, dans la mnême illusion, se Crurent sérieilsemnut mîtena-
cés, ct éprouvèrent un incroyable effroi. Un i fidèles frverts
dle la haute Église, professeur à ,ambridge, écrivit à son
libraire : 'ai reçu le pamphlet qui ent ce moment fait tant de
bruit, Le pis courl myen d'en /inir aec I<s Dijsentrs, et je
vous reinercie. Je n'assccie pleinement à l'auteur dans tout ce
qu'il dit, et jestime si iaut son livre, qu'après la Bible et les

1 Commentaires sacrés je le considère connue l'ouvre la plus pré-
cieuise que je possède. -e prie D1ieu d'inspirer au eur de Sa
3ajesté la volonté <le mettre à exécutioni ce que l'auteur cou-
feilie' (c'est-à-dire l'extermination de tou, le, Dissenters).

Ce.pendanit, soit par suite d'indiseiiunni, snit par les
réflexions que ßit naître Une lecture plus attentive, on ne tarda

pas h reconnaîtreque l'auteur de la brochure était un Disacnter;
et enfin on découvrit que cet auteur était ])ere. Alors, les par-
tiss dela haute Eglise, mystifis, irrités, crièrent au scandale,
et deumandèrent au gouvernement, qui était Cil ce îîmomîent aux
mains des torys, d'exercer des poursuites contre Defoe.

Pendant, cette première explosion, Defoe esya de se sous-
traire i tune arrestation. Lé 10 janvier 1703, la Gazette de
Londres (Lnlon Gazette) donna son signalement et offrit une
forte récompense à quicotique lo découvrirait.

" Daniel de Foë ou De Foë (I, est accusé d'avoir écrit unî
p:nuphlet seandaleux et séditieux, intitulé The Shortiet ira/
with /lJiîri(ers. C'est un homum11e maigre, de taille mnoyenie, rigé
d'environ quaranite ais, dle teint bruni, et dont la eleveltre est
très-noire (iis il porte perruque) il a le nez crocu, le miien-
tou polittu, les yceux gris, et utne large tache (oit signe) près de la
boncho, Il est nté h londros, et a été pendant longtemps cbaus-
setier (ou bonnuetieri dans Frceemanî's yard, Cornlill. Il est main-
tenant propriétaire d'une fabrique de briques et <le tuiles, près

(1) Le père de V'iteur do Robinlon Crusod s'appelait Foe, et l'on n'a
jamais bien sut par suile de quelle circonistaînce, était sirvenu le D;
mais assurément ce n'était nulleentîienlt vite, cmimame on fkit Cn France, do
se donner uino appaîrence do nioblese.


